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LETTRES A LA RÉDACTION
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RÉALISATION D’UNE ALIMENTATION STABILISÉE
POUR AMPLIFICATEURS

Par R. GÉNIN.

Laboratoire des rayons X.

Pour la réalisation des amplificateurs de haut

gain, il est intéressant de disposer d’une source de
tension stable vis-à-vis des variations de tension du
secteur et de faible résistance interne, pour éviter
le couplage des étages de l’amplificateur par alimen-
tation commune, couplage qui peut entraîner la
naissance d’accrochages le plus souvent en basse

fréquence (motorboating).
De plus, pour les amplificateurs susceptibles

d’amplifier les fréquences de l’ordre de 50 ou

ioo périodes, il est important de réduire au maximum
la tension d’ondulation provenant des imperfections
du filtre.
Le schéma proposé ( fig. 1) est classique; il utilise

la contre-réaction, l’amplificateur de correction à
courant continu comportant deux étages. Une frac-
tion de la tension de sortie est comparée avec la
tension de référence fournie par un tube à gaz 85 Ai
dans l’amplificateur de différence symétrique cons-
titué par le tube 6 J 6. Le signal dû au déséquilibre
engendré dans la double triode par une variation
de la tension de sortie est amplifié par, une EF 42,
et contrôle trois tubes 6 V 6 en parallèle montés en
amplificateur à cathode asservie, la cathode suivant
les variations du potentiel de grille, dans le sens

convenable à la correction de la variation initiale.
Les propriétés sont les suivantes :

- tension de sortie : ajustable entre 200 et 30o V;
- débit : le débit permis dépend des tubes uti-

lisés (à cet égard, des tubes 6 AS 7 seraient préfé-
rables aux 6 V 6) et du transformateur utilisé, en
particulier de la tension au secondaire; pour obtenir
un débit de i 5o mA à 30o V, la tension redressée à
la sortie du filtre doit être au moins 600 V à vide;
- résistance interne : 1,6 Q ; 
- coefficient de stabilisation pour les variations

du seèteur, le coefficient étant défini par

où u est la variation de la tension du secteur à partir

de la valeur U et é la variation de la tension de sortie
à partir de la valeur E, on a

- tension résiduelle à 100 périodes : 1,4. 10-3 V
efficace.

La courbe I donne la tension de sortie en fonction
de la tension du secteur à débit constant, la courbe II
représente la tension de sortie en fonction du débit.
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Dans les deux cas, les mesures ont été effectuées par
une méthode d’opposition (fig. 2).
La résistance interne déduite de la courbe II

correspond à des modifications très lentes du débit
obtenues par déplacement du curseur d’un potentio-
mètre ; or, en pratique, l’alimentation sera plutôt
soumise à des variations rapides de débit. Aux

fréquences élevées, un condensateur de bonne qualité
de 803BC F placé entre la borne de sortie et la masse
assure à l’alimentation une impédance faible, mais
il est intéressant d’étudier la résistance interne aux
fréquences acoustiques. Pour faire cette étude,
on module le courant débité par l’alimentation
stabilisée dans une lampe de puissance en atta-
quant la grille de cette lampe par un générateur
basse fréquence; on mesure la variation de tension
aux bornes de l’alimentation pour une variation de
débit donnée.
La courbe III donne le résultat des mesures;

la liaison CR permet de réinjecter la totalité des
variations de la tension de sortie sur la grille du
tube 6 J 6 pour les fréquences supérieures à quelques
dizaines de périodes par seconde, au lieu de la frac-
tion 1l R 2 R pour les fréquences très basses ; c’est

1 + R2

pourquoi la résistance interne de l’alimentation est
inférieure à 1,6 03A9. pour les fréquences élevées. Le
maximum qui ne dépasse pas 2,5 Q sur la courbe III
au voisinage de o p /s est dû à l’accroissement de

l’impédance du filtre au voisinage de la résonance.

Manuscrit reçu le 28 mars 1953.

ÉCHELLE QUANTIQUE DES MASSES,
DES LONGUEURS ET DES TEMPS

Par René REULOS,
Faculté des Sciences de Grenoble.

La seule grandeur naturelle dont la quantification
apparaisse simplement est la charge électrique. Dans la
théorie relativiste, elle a le privilège d’être un inva-
riant. Il en est de même de son carré, dont les dimen-
sions sont L. M. (puisque le temps a disparu). Des
grandeurs d’un caractère moins direct : l’action et

le moment cinétique, ont la même dimension et

jouissent des mêmes propriétés d’invariance; il n’y
a donc rien d’étonnant qu’elles soient également
quantifiées. Soit e le quantum d’électricité, h le

quantum d’action, fi = h le quantum de moment
203C0

cinétique, grandeurs supposées exprimées en unités
L. M. de la relativité. Nous posons

Nous comprenons maintenant pourquoi l’échelle
des masses ne se laisse pas partager en parties égales
comme l’échelle des charges électriques. On ne peut

quantifier que le produit d’une masse par une lon-
gueur conjuguée A (cyclique), que l’on exprimera
en action, ou le produit de cette même masse par la

longueur conjuguée r = 039B (polaire), que l’on
203C0

quantifiera en moment cinétique. m étant une masse
expérimentale donnée, A et r les longueurs cycliques
et polaires conjuguées, on aura

soit en vertu de (1),

Nous n’avons plus besoin maintenant de la rela-
tivité, et pouvons introduire le temps physique t
(exprimé en secondes). Nous revenons ainsi au sys-
tème L. M. T.
Nous ne changeons pas nos notations, mais h, fi

et e reprendront les valeurs bien connues, tandis
hc hc

que a et a deviendront e2 et e2’ sans changer de
e2 e

valeur, et- que m deviendra ml = 2 a ( c- 2 ro ),2 C2 r0

mais e,er, 0 représente une masse. Si nous faisons
c2 ro

ro = 2,8175. 0-13 cm, nous obtenons la masse de
l’électron (mo = 9,10 7 2. 10-28 g), que nous adoptons
arbitrairement pour masse fondamentale, tandis
que ro devient l’élément polaire fondamental, auquel
correspond l’élément cyclique 039B 0 = 10-12 cm.

Ceci posé, nous considérons l’échelle des masses
ayant pour base mo, chaque masse mp+1 étant reliée
à la masse mp de rang immédiatement inférieur par

la relation de récurrence mp+1 = n a mp, de sorte
2

que la masse de rang p a pour terme général

Mp = 2 n ap mo. Cette suite est infinie dans les

deux sens, c’est-à-dire pour les valeurs négatives de p
aussi bien que pour les valeurs positives. Comme
d’une part, la masse nomo peut tout aussi bien servir
de masse fondamentale pourvu que no soit entier,
et que d’autre part, l’indice n n’est pas forcément le
même d’un terme au suivant, on peut écrire plus
généralement : 

On aurait de même pour les longueurs associées

avec


